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NINO ROTA

LE CHAPEAU DE PAILLE D’ITALIE

Farce musicale en 4 actes et 5 tableaux

Livret

Texte de Ernesta et Nino Rota, 1945-56

Personnages

Fadinard, jeune fringant Ténor

Nonancourt, agriculteur Basse

Beauperthuis Basse

L’oncle Vézinet, sourd Ténor

Emilio, lieutenant Baryton tonnant

Felicia, domestique de Fadinard Ténor

Achille de Rosalba Ténor

Un garde Ténor

Un caporal de la garde Baryton

Minardi, violoniste Récitant

Elena, fille di Nonancourt Soprano léger

Anaïde, femme de Beauperthuis Soprano

La modiste Soprano

La baronne de Champigny Mezzo Soprano

Le cortège de noces – les modistes – les invités de la baronne – les gardes – les habitants de la

place Baudoyer

La scène est à Paris en 1850

Version française : Fabrice Guibentif - 2005
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ACTE I

Pièce centrale chez Fadinard. Au fond, porte d’entrée à deux battants qui donne sur une cage

d’escalier. Sur les côtés, au premier plan, deux portes. Une troisième porte conduit à la chambre

nuptiale. Une fenêtre donne sur un balcon.

Scène 1

Felicia met de l’ordre dans la pièce.

Vézinet entre par la porte du fond avec un carton à chapeaux.

Vézinet

Puis-je entrer ?

Felicia

Mais entrez-donc !

Vézinet

Quoi ? Où est le patron ?

Felicia

Pas encore là.

Vézinet

Je suis Vézinet, l’oncle de l’épouse.

Felicia

Pas besoin de le dire.

Vézinet

Les invités se font encore attendre ?

Felicia

Il faut croire. (lui offrant un siège) Prenez vos aises !

Vézinet

C’est très aimable.

Felicia

Quel imbécile !

Vézinet

Merci, mon brave ! (il donne le carton à Felicia) Tiens, prends donc cette boîte, mais fais

très attention ! Non, pas par la ficelle !

Felicia

Dieu, quel emplâtre !

Vézinet (chuchotant)

Pour la chambre, pour la chambre, prends-en garde, (presque hurlant) prends-en garde !

Felicia

J’ai compris ! Moi, je ne suis pas sourde comme vous.

Vézinet

C’est très aimable ! C’est mon cadeau de noces, une folie !

Felicia

Une broutille ! Je suis fort aise d’avoir à faire à un sourdingue de votre espèce. Je lui

balance ce que je pense, vieille bourrique ! (il salue et sort)

Vézinet

Quelle politesse, quelles manières ! Je suis charmé !

Scène II

Fadinard (entrant par la porte du fond et s’adressant à quelqu’un en coulisses)
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Amenez mon cheval à l’écurie ! (Il s’avance, pose des paquets, enlève ses gants, son

manteau etc…) C’est une histoire vraiment rocambolesque. (apercevant l’oncle Vézinet)

Oh, c’est l’oncle Vézinet ! Je vais vous en raconter une bonne.

Vézinet

Mon cher neveu, permets que je t’embrasse.

Fadinard

Pouah ! (presque parlé) On aime s’embrasser dans la famille de ma future épouse (ils

s’embrassent) Au fait, où en étais-je ?

Vézinet

La mariée, où est-elle ?

Fadinard

Elle ne va pas tarder avec les huit carrosses. Ce matin, je suis parti de Charentonneau…

Vézinet

Mon petit cadeau est déjà dans la chambre.

Fadinard

Je vous remercie !

Je selle mon cheval dès l’aube et je laisse au village toute la compagnie… Je pars au

grand galop, pour m’assurer que tout est prêt, vérifier que ma chambrette est assez

fleurie… je file vers Paris. Je joue de la cravache et pour arriver plus vite ici, je prends un

raccourci. En plein galop je fais tomber ma cravache dans un talus… je ne la trouve plus.

Vézinet

Oh, quelle chance !

Fadinard

Silence ! (Il est sourd comme un manche !)

J’arrête ma monture, je pose pied pour la chercher sous un buisson de ronces. Je m’en

approche et je m’écorche.

Vézinet

Je passe un moment formidable !

Fadinard

Diable !

Pendant ce temps mon cheval a pris la fuite ! Je cours dans tout le bois à sa recherche et

je le trouve enfin sur un chemin… et ce coquin mastique avec délectation un bout de

paille ornée d’un ruban et d’une fleur. Je vais vers lui pour l’attraper quand soudain

j’entends une femme dans l’allée voisine qui crie : « Canaille, canaille ! Mon chapeau de

paille, mon chapeau de paille ! » Ce bouchon mâchouillé, c’était… son chapeau de

paille ! La belle insouciante l’avait perché sur un merisier. Pendant ce temps, elle flânait

sans manières au bras noble et fier d’un beau militaire.

Vézinet

T’ont-ils donné les dragées ?

Fadinard

C’est ça, des dragées !

Je veux faire des excuses à cette dame, mais, surgi de nulle part, le militaire m’insulte,

vitupère et puis m’agresse ! Pour l’éviter, je prends refuge sur mon cheval, mais l’animal

s’affole, il détale au galop… et me voilà chez moi ! (Il montre un morceau de chapeau de

paille orné de coquelicots, en lambeaux)

Vézinet (le prend et l’examine)

Un bien bel ouvrage… Pour trouver un chapeau de paille d’une telle délicatesse, il faut

courir ! J’en sais quelque chose ! (il rend le morceau de paille à Fadinard) (presque

parlé) A quelle heure faut-il être à la mairie ?

Fadinard (il crie et montre le chiffre avec les doigts)

A midi !

Vézinet
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Par conséquent, nous déjeunerons tard, j’ai tout le temps de faire une petite sieste.

Fadinard

Dormez en paix, mon cher Vézinet.

Vézinet

Adieu, mon n’veu ! (il l’embrasse et sort par la porte du fond)

Fadinard

Quelle affreuse manie !

Scène III

Fadinard

Je serai marié dans une heure… J’aurai une petite femme rien que pour moi, douce et

coquette… Et mon beau-père, ce phacochère, ne criera plus comme un putois : (imitant

Nonancourt) « Plus de noces ! Plus de noces, je révoque les fiançailles ! » Ce grossier

rustre vend des légumes dans la commune de Charentonneau. Dans ses plates bandes,

hasard étrange, une jolie fleur s’est épanouie… Ainsi qu’une fleur d’avril, mon épouse est

fragile. Sa beauté et sa candeur m’ont jeté le feu au coeur. En arrivant à Paris, il se peut

qu’elle soit un peu perdue, mais je l’aime tellement qu’elle y sera comme au firmament

(il ouvre la porte de droite et regarde dans la chambre) La chambrette est fort bien mise,

aussi tendre que ma mie. C’est un site idyllique pour accueillir notre amour. Je voudrais

que la journée ait déjà laissé place à la nuit… et nous deux seuls, ah ! enfin seuls, tout

seuls au monde jusqu’au matin.

Scène IV

Fadinard

Ils sont déjà dans l’escalier… C’est elle ! c’est elle ! (la porte du fond s’ouvre,

apparaissent une dame sans chapeau et un officier)

Emilio

Entre vite, sois sans crainte.

Anaïde

Pas d’esclandre, Emile, je vous en supplie ! (ils entrent)

Fadinard

(La dame du chapeau et son militaire !)

Emilio

Ma visite vous étonne !?

Fadinard

C’est un grand honneur de vous avoir chez moi ! (Et ma noce que j’attends !)

Emilio

Offrez donc un siège à cette dame !

Fadinard

A l’instant ! (Ils vont rester au moins une heure.) (il avance un siège, Anaïde s’assied)

Emilio

Croyez-moi, vous manquez de savoir-vivre !

Fadinard

Quelle offense !

Emilio

C’est ce que je pense ! Sans le moindre mot d’excuse, vous nous avez plantés au milieu

du bois.

Fadinard

Croyez-moi, je n’avais pas la tête à ça

Emilio

5

Vous filez comme une flèche, mais je sais pister les lâches comme vous.

Anaïde

Emile, partons, je vous prie.

Fadinard

Je suis d’avis, comme madame, que nous perdons notre temps.

Emilio

Votre avis, je le méprise ! Nous exigeons des excuses.

Fadinard

Je suis navré, madame... Mais après tout, comprenez-moi, qu’y puis-je, si les chapeaux de

paille plaisent aux chevaux ? C’est mon cheval qui devrait s’excuser.

Emilio

Prenez garde à vos paroles !

Fadinard

Et puis, faut-il montrer peu de prudence pour pendre son chapeau à une branche pendant

qu’on va muser avec un militaire... Voilà qui paraît bien équivoque !

Emilio

Monsieur, cessez, je vous en prie !

Anaïde

Je dois vous dire : je suis sa cousine. Je l’ai suivi en promenade au bois pour l’entendre

me parler de sa carrière.

Fadinard

Sans chapeau et lui donnant le bras ?

Emilio

Quelle insolence ! (De colère, renverse un fauteuil au sol)

Fadinard

Ne fracassez pas mes meubles !

Emilio

Je vais les jeter par la fenêtre si vous ne payez pour votre offense !

Fadinard

Ces trois pièces vous suffisent ?

Emilio

Il se moque de ma pomme ! Je l’assomme !

Anaïde

Calmez-vous, de grâce, Emile !

Emilio

Cette dame ne sortira pas d’ici sans un chapeau de paille conforme à celui-ci.

Fadinard

Il vous a fallu tout ce temps pour le dire ? Felicia ! (Entre Felicia, Fadinard lui tend le

morceau de paille)(Parlé ) Prends cet échantillon. Va chez la modiste qui est sur la place

et achète un chapeau comme celui-ci. Il faut que ce soit exactement le même. Gare à toi si

dans un quart d’heure tu n’es pas ici avec un chapeau pour cette dame. (Felicia sort par

la porte du fond. On entend sonner des grelots de carrosses)

Anaïde

Mon dieu ! Quelqu’un arrive !

Fadinard

Le beau-père ! Tonnerre ! S’il trouve ici une femme… « Plus de noces ! »

Anaïde

Surprise dans l’appartement d’un autre ! Comment faire ? (Elle sort par la porte de droite

qu’elle ferme derrière elle) Ah !

Fadinard (court vers Anaïde)

Madame ! Une minute ! (Emilio se dirige vers la porte de gauche, Fadinard court vers

lui) Monsieur ! Pas de blague !
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Emilio

Renvoyez ces indésirables, et nous pourrons régler notre litige ! (Il sort et ferme la porte)

Scène IV

Nonancourt et Elena entrent par la porte du fond. Elena porte une robe de mariée avec un voile

et une couronne, elle tient un bouquet de fleurs à la main.

Nonancourt

Plus de noces ! Coquin de gendre ! Tu es un mufle ! Tu dois apprendre la politesse !

Crapule !

Elena

Mon père !

Nonancourt

Silence ! Les quatre fiacres sont arrivés, mais le fiancé, où est-il passé ? Nous sommes de

Charentonneau et tu nous prends pour des veaux… ceux qui habitent la capitale se

moquent bien des provinciaux. Mais au village, nous avons bien plus d’éducation que

vous… et le mariage n’est pas encore fait, je peux le révoquer.

Fadinard

Le phacochère sort de sa tanière…

Nonancourt

Il n’est pas encore né, le paltoquet qui me marchera sur les pieds… Aïe ! Mes nouvelles

bottines…aïe ! … sacrebleu, les maudites sont beaucoup trop petites. A-t-on déjà apporté

l’oranger ?

Fadinard

Un oranger ? Pour quoi faire ?

Nonancourt (indigné)

Pourquoi ? Pourquoi ? C’est la fleur de l’amour conjugal ! Je veux le mettre au pied du lit

nuptial. Aïe ! (il agite le pied)

Elena

Vous êtes bon, mon père !

Nonancourt

Aïe ! maudites bottines… Aïe ! Aïe ! Aïe ! Affronter un jour de noces avec les pieds qui

me font mal ! Aïe, j’ai mal ! Aïe, j’ai mal ! Aïe, j’ai mal ! Je suivrai toute la noce en

boitillant : à l’église, à la mairie, au restaurant et au banquet… Je veux glisser mes pieds

dans des pantoufles !

Fadinard

Nous n’avons pas le temps, mon cher beau-père !

Nonancourt (se dirige vers la porte de gauche)

Ah, des pantoufles ! De bonnes pantoufles !

Fadinard (lui barrant le passage)

N’entrez pas là, il y a les tapissières

Nonancourt (va vers la porte de droite)

Je vais voir là si j’en trouve une paire.

Fadinard (l’empêche de passer)

Ny allez pas, il y a des clous par terre !

Nonancourt

Dans ces bottines, les clous, je m’en moque.

Fadinard

Prenez patience, ce n’est pas un drame.

Nonancourt

Dieu que je souffre, j’ai les pieds en flammes.
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Fadinard

Ce n’est pas un drame.

Nonancourt

J’ai les pieds en flammes.

Fadinard

Ce n’est pas un drame.

Nonancourt

Ces maudites bottines, je dois les ôter sans quoi mes pauvres pieds vont bientôt éclater,

je vais donc à côté, à côté, ah… ôter mes souliers ! (Il entre dans la chambre nuptiale)

Scène VI

Fadinard (jetant des regards anxieux vers les portes latérales)

Elena…

Elena (avec passion)

Fadinard…

Fadinard

Elena… Nous sommes enfin seuls…

Elena (timidement)

Enfin seuls…

Fadinard

Tous les deux ensemble, toi et moi !

Elena

Oui ! Tremble mon coeur en cet instant d’amour fébrile…

Fadinard

Et ces deux qui sont chez moi…

Elena

Un soupir s’échappe de mes lèvres…

Fadinard

Et ces deux qui sont chez moi…

Elena

Cet émoi, serait-ce de l’extase ?

Fadinard

Oh oui, c’est bien de l’extase , Ô ma reine d’amour (il continue de jeter des regards vers

les portes.)

Elena

Cet élan mystérieux est nouveau pour mon coeur.

Fadinard

Ô, ma reine d’amour…

Quelle euphorie paradisiaque… Mourir d’amour… pour un regard… de toi..

Elena

Quelle euphorie paradisiaque… Mourir d’amour… pour un regard…

Ensemble

Ah, unissons nos coeurs, unissons nos vies…

Elena

Je voudrais que la magie de ces instants d’amour…

Fadinard

Oui… la magie… d’amour…

Ensemble

S’éternise et dure toute la vie.

Elena

Que jamais ne s’épuise le charme divin… que l’amour …
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Fadinard

Que la grâce divine

Ensemble

S’éternise à jamais.

Scène VII

(Nonancourt revient)

Nonancourt

Vos manières sont indignes, alors même que je souffre le martyr !

Fadinard

C’est ma femme…

Nonancourt

Pas encore ! (Des grelots de carrosses se font entendre dans la rue) Ecoutez les chevaux

piaffer, les invités doivent s’impatienter !

Choeur

Dans tout Paris, le coeur joyeux, nous cavalons heureux !

Fadinard

Dieu, quel vacarme !

Choeur

Et nous chantons pour les mariés, ce jour ne pourra s’oublier. Et nous chantons…Nous

les fêtons avec entrain, nous les fêtons avec entrain…Dans tout Paris, le coeur joyeux…

Foutte cocher ! La fête continue !

Fadinard

Rejoignez-les… Je viens tout de suite

Nonancourt (criant depuis la porte)

N’oublie pas : à midi à la mairie !

Fadinard embrasse furtivement Elena et tire le verrou dès qu’Elena et Nonancourt ont passé la

porte.

Scène VIII

Fadinard

Sortez de là, madame, c’est le moment de quitter ma demeure (on frappe trois coups)

Mon dieu, qui est-ce ? (Il fait signe aux deux de se cacher et court vers la porte) Qui est

là ?

Felicia (derrière la porte)

C’est moi !

Fadinard (voyant Felicia)

A la bonne heure !(Les deux reviennent) Alors, et cette course ?

Felicia (tourmenté, acquiesce du chef)

J’étais en face, chez la modiste, chercher le même chapeau de paille…

Fadinard

Et tu l’as trouvé ?

Felicia

Non !

Anaïde (comme dans un cri)

Mon dieu ! Comment pourrai-je rentrer chez moi sans mon chapeau ? Ce chapeau avec

lequel mon mari m’a vue sortir.

Fadinard

Un mari… Il y a aussi un mari ?!
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Anaïde (d’un ton plaintif)

Hélas !

Emilio

Un lascar violent et très jaloux ! Si elle le rejoint sans son chapeau…

Anaïde

Si je le rejoins sans mon chapeau, l’animal aura des doutes, que va-t-il penser ?

Emilio

Que va-t-il penser ?

Anaïde

Je suis perdue, je suis compromise… Mon coeur chavire, ah ! je sens que j’expire

Fadinard

Ah, non, madame ! Pas sous mon toit !

Nonancourt (en coulisses)

Mon gendre ! Mon gendre !

Anaïde

Comment pourrai-je rentrer chez cette brute ?

Emilio

Comment faire, répondez !

Fadinard

C’est simple : sortez par cette porte en silence, montez dans un coupé en vitesse, et faites

les magasins, ils sont remplis de chapeaux, vous dénicherez le même et pourrez rentrer

chez vous. Voilà, c’est tout !

Anaïde (dans un filet de voix)

Oh, non ! je suis mourante…

Fadinard

Mais vous, l’enseigne, vous êtes en pleine forme !

Anaïde (s’agrippe à Emilio)

Restez avec moi, Emile !

Emilio

Comment abandonner madame, elle est mourante ! C’est vous, c’est vous qui irez !

Prenez cet échantillon, allons, dépêchez-vous ! Nous vous attendrons ici, un quart

d’heure, un jour, un mois, un siècle s’il le faut. Nous vous attendrons ici tant que cette

dame n’aura pas son chapeau de paille pour rejoindre son mari.

Fadinard

Mes biens chers amis, il faut vous dire qu’aujourd’hui, je me marie. Je suis dans

l’impasse, toute ma noce attend en bas dans les carrosses. Comment voulez-vous que

j’aille m’occuper d’un chapeau ?

Anaïde

Je vous conjure !

Fadinard

Non !

Anaïde

Je vous supplie !

Fadinard

Non !

Emilio

Obtempérez !

Fadinard

Non, non, non, non, non !

Anaïde

Quelle cruauté ! Vous n’êtes pas capable d’un peu de pitié !

Fadinard
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Je me marie !

Anaïde

Mon honneur, ma vie, et plus encore, je suis prête à vous sacrifier.

Fadinard

Mais aujourd’hui, je me marie !

Anaïde

Vous restez de marbre alors qu’une femme est à vos pieds !

Fadinard

Mais aujourd’hui, je vous l’ai dit, je me marie !

Emilio

Moi, mon cher, ça m’est égal, que vous ayez décidé de convoler ce jour !

Anaïde

Ah, je me sens mal, je vais mourir.

Emilio

Nous vous attendrons ici un quart d’heure, un jour, un mois, un siècle s’il le faut.

Anaïde

Je succomberai au déshonneur

Emilio

Allez chercher…

Emilio et Anaïde

Ce chapeau !

Fadinard

Reprenez-vous !

Emilio

Allez chercher…

Emilio et Anaïde

Ce chapeau !

Fadinard

Vous êtes fous !

Emilio et Anaïde

Allez vite, presto, presto chercher ce chapeau, et prenez garde à ne pas reparaître sans

l’avoir trouvé.

Emilio (parlé)

Sinon je vous provoque en duel !

Emilio et Anaïde

Rapportez-le !

Nonancourt (dans les coulisses, très proche)

Mon gendre, mon gendre ! (Fadinard va ouvrir la porte, Emilio et Elena se cachent

derrière)

Emilio (à mi-voix, menaçant)

En duel… au pistolet !

Nonancourt (apparaît avec une branche d’oranger)

Plus de noces ! (il veut entrer mais Fadinard essaie à le pousser dehors)

Choeur (en coulisses)

Dans tout Paris, le coeur joyeux, nous cavalons heureux…

Fadinard

Allons, partons !

Nonancourt

Et l’oranger…

Fadinard

Impossible, il y a là des peintres…

Nonancourt
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Mais l’oranger… (des invités turbulents se montrent sur le seuil, derrière Nonancourt.

Fadinard pousse Nonancourt et les invités hors de la pièce et sort avec eux. Il ferme la porte)

Choeur (à pleine voix)

Dans tout Paris, le coeur joyeux, nous vous fêtons avec entrain, nous vous fêtons avec

entrain… Partons d’ici !

RIDEAU
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INTERMÈDE

Une boutique de modiste. On aperçoit une rue de l’autre côté de la vitrine où sont exposés des

chapeaux.

Scène I

La modiste principale besogne dans l’officine.

Un groupe de modistes

File, file mon aiguille, vole, vole, preste,…

Un autre groupe de modistes

Furète, frétille, scintillante et leste.

Modistes 1

Sous nos doigts agiles, les chapeaux défilent.

Modistes 2

Sous nos doigts agiles,

Toutes

Les plus beaux chapeaux.

Modistes 1

Toute la journée, nous travaillons, nous les cousettes,

Modistes 2

Gazouillantes, babillardes, nous faisons causette,

Modistes 1

Gaies et guillerettes

Modistes 2

Gaies et guillerettes.

Tisse, aiguille souveraine, tisse par dizaines…

Modistes 1

Des chapeaux de reines pour les parisiennes.

Modistes 2

Tisse, souveraine, les plus beaux chapeaux…

La modiste principale

Mesdemoiselles, un peu de zèle ! Il est midi ! Je ne veux plus vous entendre causer.

Modistes 1

File, file mon aiguille, vole, vole, preste,…

Modistes 2

Furète, frétille, scintillante et leste.

(etc…)

La modiste principale

Ce bavardage me met en rage ! Assez parlé ! Si le travail est mal fait, gare à vous ! (Elle

se retourne et donnes des ordres à l’une ou l’autres des ouvrières) Cette broderie, donnela

moi ! Prends ton aiguille et recouds-moi ça ! La cordelette n’est pas en place ! Prends

garde au voile, il va tomber ! C’est le désordre dans cette boutique ! Ces demoiselles me

font enrager , me font enrager !

Modistes 1

Toute la journée, nous travaillons, nous, les cousettes,

Modistes 2

Gazouillantes, babillardes, nous faisons causette,

Modistes 1

Gaies et guillerettes
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Modistes 2

Nous faisons causette…

Fadinard (entre, timidement mais l’air agité)

Madame la modiste ! ça presse ! Avez-vous un chapeau comme celui-ci ? (il extirpe son

morceau de paille)

La modiste

Montrez-le, que je regarde. (elle interrompt son travail et s’approche de Farinard)

Fadinard

J’ai couru toute la ville, mais sans réussite… secourez-moi…

La modiste (elle prend l’échantillon de paille)

Oh ! Une paille d’Italie ? L’autre semaine, j’ai vendu exactement le même à une baronne.

(essaie de se remémorer)

Fadinard (anxieux)

Une baronne ? Mais quelle Baronne ?

La modiste

Ah, je me rappelle, c’est la baronne de Champigny, une cliente très riche et très chic.

Fadinard

Et où est-elle ?

La modiste

Dans sa villa du faubourg de Passy.

Fadinard (effondré et découragé)

A Passy ! Avec ce beau-père sur mes talons, il n’est pas question d’aller à Passy…

(brusquement décidé, en sortant) A Passy ! (La modiste abasourdie regarde Fadinard

sortir)

Modistes 1

Qui est ce monsieur, il a de drôles de manières…

Modistes 2

Pourquoi tout à coup a-t-il parlé de son beau-père ?

Modistes 1

Qu’est-il venu faire ?

Modistes 2

Pourquoi son beau-père ?

Modistes 1

Qu’est-il venu faire ?

Modistes 2

Drôles de manières !

(on entend s’éloigner les carrosses. D’un signe, la modiste principale renvoie les filles à

leur travail.)

La modiste

Allons ! Au travail !

Modistes 1

File, file mon aiguille, vole, vole, preste,…

Modistes 2

Furète, frétille, scintillante et leste.

(etc…)
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ACTE II

Pièce centrale chez la baronne de Champigny. Au fond, de grandes portes donnent sur la salle à

manger. A gauche, un large couloir conduit dans les appartements. A droite, l’entrée ; au

premier plan, un piano à queue. Mobilier somptueux. Au lever de rideau, les portes du fond sont

ouvertes et on aperçoit dans la salle à manger une table luxueusement apprêtée.

Achille de Rosalba entre par la porte principale et s’approche de la baronne de Champigny qui

sort de la salle à manger.

Scène I

Achille

Oh, madame la baronne, nous venons pour le concert…

Mais la table semble mise du plus somptueux couvert ! Qu’est-ce à dire ?

Baronne

Surprise ! J’ai prévu, après l’aubade, une petite collation. Les plus grands noms de la ville

se retrouveront chez moi, Ah ! Ce soir, le grand Minardi nous rendra visite. Le fameux

violoniste me fait cet honneur. Cet Italien fait rage, tout Paris se l’arrache… J’ai un mot

de sa plume, reçu ce matin…(elle montre une lettre au vicomte)

Achille

Un autographe, authentique autographe !

La baronne (lisant la lettre)

« Ma très chère baronne, vous demandez deux morceaux… Je vous en jouerai quatre avec

grand plaisir. Vous m’offrez mille livres… je veux beaucoup plus ! Il me faut une rose, et

puis, rien de plus. »

Achille

C’est un original.

La baronne

Un artiste génial !

Achille

Quelqu’un de pas banal.

La baronne

Un grand sentimental !

Achille

Vraiment phénoménal.

La baronne

Ah, écoutez la meilleure: Chez l’archiduchesse de Rambouillet, réputée pour ses tout

petits pieds, il a demandé, pour faire un récital, vous n’en reviendrez pas…. Le soulier de

bal qu’elle avait à son pied ! Ha, ha, ha, ha, ha, ha, ha, ha… il ne me demande qu’une

fleur… Qu’il est excentrique, cet Italien ! (on entend au dehors le bruit de carrosses qui

s’approchent) Tonnerre ! Mes invités sont déjà là !

Choeur (cortège de noces)

Dans tout Paris, le coeur joyeux…

La baronne

Mon cher cousin, accordez-leur les honneurs, je vous prie ! (Elle sort précipitamment

vers les appartements pendant que Fadinard entre timidement par la porte principale)

Choeur

Nous vous fêtons avec entrain…

Scène II
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Fadinard

Excusez-moi, monsieur…

Achille

Asseyez-vous… Votre nom, je vous prie ?

Fadinard

Oh, peu importe… j’aimerais voir madame la baronne

Achille

(C’est lui…) C’est vous ! Très cher monsieur, je suis charmé ! (Il a vraiment l’air d’un

artiste.) On m’a beaucoup parlé de vous. La baronne ? Je lui dis de venir tout de suite. (Il

s’apprête à sortir, mais se retourne pour se présenter) Vicomte Achille de Rosalba, pour

vous servir. (il sort)

Scène III

Fadinard

Des vicomtes… des baronnes…Jamais je n’obtiendrai de chapeau auprès de ces

personnages ! Et mon beau-père qui me harcèle sans cesse : « Où est-on ? Où va-t-on ? »

Nous arrivons bientôt au « Veau-qui-tète », où se tiendra notre banquet de noces… Et

toute la famille qui brûle d’impatience, qui veut boire et manger après la cérémonie… (il

montre son alliance) Et chez moi cette brute qui fracasse mes meubles et qui veut

m’assommer ! (haletant d’impatience) Cette baronne qui ne vient pas ! Et dehors, ma

femme qui doit m’attendre… Elle était si tendre, tout à l’heure, quand devant monsieur le

maire, elle a dit « oui » passionnément… Voici la baronne… C’est elle !

Scène IV

La baronne entre, très élégante, avec une rose à la boutonnière.

La baronne

Cher maestro, excusez, je vous prie, de vous avoir laissé dans l’attente.

Fadinard (avec anxiété et timidité)

C’est moi qui vous dérange… je suis venu pour…(il tousse d’un air embarrassé)

La baronne

Vous toussez ?

Fadinard

Oh, rien de grave… baronne, je m’en remets à votre gentillesse (il tousse plus fort) pour

vous demander…

La Baronne

Mais vous êtes malade ?

Fadinard (timidement)

Non !

La baronne

Ah ! j’aimerais vous donner un peu du soleil d’Italie !

Fadinard

D’Italie... je voudrais seulement un…

La baronne (L’interrompant, avec fougue)

Italie ! Chère Italie ! J’y pense avec beaucoup de nostalgie ! Tes vastes étendues, tes

mers, tes fleuves, tes montagnes, tes villes, Florence, Rome, Venise, avec leurs palais,

leurs châteaux…

Fadinard

(Et avec leurs chapeaux.)

La baronne
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Pardon ? Et la musique ! La musique italienne ! Quel charme ! Quelle fougue ! C’est un

don de Dieu ! (Elle prend la main de Fadinard) Je me trompe ?

Fadinard

Non…

La baronne

C’est la langue du ciel…

Fadinard

La musique ?

La baronne

La musique ! C’est la langue du ciel !

Fadinard

C’est la langue du ciel !

La baronne

La musique,

Fadinard

La musique,

La baronne

La musique !

Fadinard

Ah, je l’aurai, je l’aurai, ce chapeau… (inquiet) Excusez-moi, madame… je suis venu

implorer vos grâces…

La baronne

Je suis flattée !

Fadinard

Je brûle de recevoir de vous…

La baronne

Où ai-je la tête ? J’oubliais presque… Vous y tenez donc tant ?

Fadinard

A la folie !

La baronne (avec coquetterie)

Quel séducteur… Vous l’exigez de suite ?

Fadinard (implorant)

Oui !

La baronne (elle tire la fleur de sa boutonnière et la tend à Fadinard)

Ecco.

Scène V

Entrent les invités de la baronne. Saluts, courbettes, révérences, baisemains.

Fadinard

Elle me donne une rose ? Elle est étrange ! Elle est bizarre !

Les invités

C’est une grande joie pour nous tous, ses plus chers amis, d’être les invités de Madame

de Champigny. Nous sommes accueillis avec tant d’affabilité que, tous les jours, nous

serions pour venir fêter.

La baronne

Mes chers amis, j’aimerais pouvoir vous retenir…

Les invités

Chère !

La baronne

Pour un banquet,
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Les invités

Certes !

La baronne

Et même plus !

Les invités

Oh !

La baronne

Et si la fête vous satisfait, restez ici…

Les invités

Chiche !

La baronne

Jusqu’à demain !

Les invités

Nous voulons bien…

La baronne

J’ai promis qu’un artiste, un immense violoniste sera des nôtres, un grand seigneur qui

pour une fleur jouera ce soir.

Les invités

Oh ! Oh !

La baronne

Voici donc Minardi (Fadinard est abasourdi), le grand virtuose, de Paganini le génial

rival.

Fadinard

Que dites-vous ?

La baronne

Je n’aurais pas dû dire « rival », j’aurais dû dire « l’égal » ?

Fadinard

Moi ?

La baronne

Oui, vous.

Les invités

Vous enflammez les coeurs par l’éclat de votre génie.

Fadinard

Moi ?!

Les invités

Votre réputation fait la gloire de l’Italie.

Fadinard

Mais enfin, qu’est-ce que vous dites ?

Les invités

Vous êtes trop modeste, signor, c’est à votre honneur, car, de nos jours, bien des balourds

sont plein d’orgueil.

La baronne

Bien trop modeste !

Fadinard

C’est une erreur ! J’ai beaucoup d’amour pour le violon,

Les invités

Bravo !

Fadinard

Mais soyons clairs :

Les invités

Dites ?

Fadinard
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Je n’en joue guère…

Les invités

Fichtre !

Fadinard

Je n’ai jamais été le soliste dont vous parlez.

Les invités

Maître, vous êtes trop modeste, vous êtes un artiste, ne le contestez pas ! /non/ Ne le

contestez pas !

La baronne

Ah, vous êtes trop modeste !

Fadinard

Eh bien, oui, il faut que j’en convienne : je suis celui que vous dites.

Les invités

Maestro! (Les invités s’inclinent devant Fadinard qui en fait de même)

Fadinard

(Si je n’avais pas menti de la sorte, ils m’auraient bientôt flanqué à la porte).

Scène VI

(Achille de Rosalba s’avance vers Fadinard, un violon à la main)

Achille

Maestro ! Vous pouvez sans plus attendre commencer le récital. (Il invite Fadinard à

prendre le violon) Prenez ce Stradivarius, c’est l’instrument de Tartini. (aux invités)

Prenez vos aises.

Fadinard (dans un sursaut)

Non ! (éperdu, cherchant ses mots) Non, baronne, il faut que je vous dise… quelque

chose…

La baronne

A moi ?

Fadinard (se fait galant)

C’est intime

La baronne

Ha, ha, ha, ha… (elle fait signe aux invités de s’éloigner) Dites ! J’exaucerai tous vos

caprices.

Fadinard

Si vous saviez pourquoi… pour quelle extravagance… je suis venu chez vous ?

La baronne

Pourquoi ?

Fadinard

Chère baronne, que vous êtes belle !

La baronne (troublée)

Maestro, je vous prie…

Fadinard

Je vous ai aperçue l’autre semaine…

La baronne

Où donc ?

Fadinard

Peu importe… Depuis, je vous aime, et maintenant je… je veux vous demander…

La baronne

Mon dieu, quoi donc ?

Fadinard
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Devinez…

La baronne (d’une voix etranglée)

Je me sens faible…

Fadinard

Je veux votre chapeau en souvenir de mon amour… lui seul pourra encore apaiser mes

douleurs. Vous êtiez magnifique quand je vous ai vue le porter. En cet instant magique,

mon coeur a chaviré. Donnez-moi ce chapeau, si vous me le refusez, ah ! je pourrais en

mourir, je pourrais en mourir, en mourir !

La baronne (éclate de rire)

Ha, ha, ha, ha…Je vais vous le donner… Un chapeau, quelle idée originale ! Ha, ha, ha,

ha…(Dans un éclat de rire, sort vers les appartements)

Scène VII

Fadinard

Ce maudit chapeau, dès que je l’ai, je file en douce, sinon mon beau-père va bientôt

piquer la mouche. Il est en bas, assis dans son fiacre, à ronger son frein en train de

m’attendre… (Nonancourt entre par l’entrebâillement d’une des portes de la salle à

manger. Il a une serviette au cou et il chancelle.)

Nonancourt

Plus de noces !

Fadinard

Mon beau-père !

Nonancourt

Mon gendre, tu es un mufle, abandonner ta femme en plein repas de noces !

Fadinard

Et les autres ? Où sont-ils ?

Choeur (en coulisses - voix du cortège de noces qui parviennent de la salle à manger)

Dans tout Paris, le coeur joyeux, nous cavalons heureux, et nous chantons pour les mariés.

Ce jour ne pourra s’oublier.

Fadinard

Mon dieu, par où sont-ils entrés ?

Nonancourt (bien scandé)

Par derrière ! Nous avons trouvé l’escalier de service qui nous a conduits ici… Fort

sympathique, ce « Veau-qui-tète », c’est une adresse à retenir.

Cortège de noces

Levons nos verres aux amoureux !

Nonancourt

Toute la noce a fait ripaille, ils sont pompettes… et moi aussi. (les invités se font plus

bruyants. Certains se sont montrés à la porte de la salle à manger. Fadinard, très agité,

accourt pour les retenir).

Cortège de noces

Le fiancé doit s’avancer. Il faut trinquer à sa santé !

Fadinard

Faites silence ! Partez d’ici, partez d’ici ! (Fadinard ferme la porte de la salle à manger,

puis revient vers Nonancourt et tente de le pousser vers la salle à manger. Mais, titubant

et le pied endolori, celui-ci s’affaisse sur un divan.) Et vous, quittez la place, faites vite !

Nonancourt

Aïe ! Ces satanées chaussures, aïe, c’est une vraie torture, aïe !

Scène VIII
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Entre la baronne avec une grosse boîte.

Fadinard

(C’est la baronne !)

La baronne

Cher maestro, voilà pour vous, rien que pour vous ! (Elle tend la boîte à Fadinard, qui

s’en saisit avec enthousiasme) Je vous le donne ! ( apercevant Nonancourt) Et ce

monsieur ?

Fadinard

C’est mon fidèle accompagnateur.

La baronne (elle serre la main de Nonancourt)

Je suis charmée, je suis charmée.

Nonancourt

Jolie serveuse, au « veau-qui-tète », c’est une adresse à retenir. Jy reviendrai, j’y

reviendrai…

La baronne

Dès maintenant, ouvrons le concert, je fais venir mes invités. (elle va vers le fond de

scène pour rappeler ses invités)

Scène IX

Au comble de l’impatience, Fadinard ouvre la boîte. Il en sort un chapeau rose à plumes et en

reste comme foudroyé)

Fadinard

Un chapeau rose ?! Rose ?! Rose…rose…rose…rose…rose…rose ! (il court vers la

baronne et la saisit violemment par un bras pour l’entraîner au milieu de la scène)

L’autre, l’autre, donnez-moi l’autre !

La baronne

Qu’est-ce que vous dites ? Vous me faites mal !

Choeur (les invités de la baronne)

Quel est donc ce vacarme ? Ce type est très étrange…

Fadinard

Je veux le chapeau de paille d’Italie !

Les invités

Il est en plein délire !

La baronne

Quel chapeau ? Lequel ?

Les invités

Serait-ce un psychotique ? Il est pris de folie !

Fadinard

De paille d’Italie, avec le ruban rouge !

La baronne

Mais il n’est plus chez moi !

Les invités

C’est l’éclair du génie.

Fadinard

Et chez qui ? Où est-il ?

Les invités

On dirait qu’il l’agresse.

La baronne

Je l’ai donné l’autre jour !

Les invités
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Caprice de l’artiste !

Fadinard

A qui ?

La baronne (toujours plus épouvantée)

Mon dieu !

Les invités

Génie ! Folie ! Génie ! Folie !

La baronne

A madame Beauperthuis !

Fadinard

Qui est-ce ?

La baronne

C’est ma filleule.

Fadinard

Et où est-elle ?

La baronne

Rue de Vivienne.

Fadinard

Quel numéro ?

La baronne

J’ai oublié.

Fadinard

Je trouverai !

La baronne

Comment, comment ?

Fadinard

J’y vais tout de suite !

La baronne

Qu’est-ce que vous dites ?

Fadinard

Je ne peux plus attendre

La baronne (au comble de l’agitation)

Et mon concert ? Je veux mon concert ! Vous devez le faire ! (Fadinard veut se diriger

vers la sortie, mais il est retenu par les invités)

Les invités

Non, non, il faut attendre !

Fadinard

Je dois me rendre…

Les invités

Nous voulons vous entendre !

Fadinard

Sans plus attendre…

Les invités

Non, non, il faut rester, il faut jouer, il faut rester, il faut jouer, il faut jouer.

Fadinard

Je dois partir, je dois sortir, je dois m’enfuir !

Les portes de la salle à manger s’ouvrent et tout le cortège de noces fait son entrée bruyante

Le cortège

Dans tout Paris, le coeur joyeux… Paix et bonheur aux fiancés !

La baronne
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Mais qui sont ces barbares ?

Le cortège

Levons nos verres à la santé des fiancés !

Les invités

Qui sont ces gens-là ? Que font-ils là ?

Le cortège

Cette journée ne pourra s’oublier.

La baronne

Ils ont mangé ma surprise !

Le cortège

Prospérité !

Les invités

D’où sortent ces barbares ? Ils se croient à la foire ! Qui sont-ils ? Que font-ils ici ?

Le cortège

Quel apparat, quelle splendeur, c’est une fête de seigneur, c’est une fête de (grand)

seigneur.

Elena (s’avance pour tendre à Fadinard un verre de mousseux)

Ah ! Cher mari, voilà ton tour. Bois aussi à notre amour ! Que toujours tu sois heureux

comme en ce jour béni des Dieux.

Nonancourt

Ils sont pompettes, ils sont pompettes, et moi aussi…

La baronne

Maestro, je suis confuse, acceptez mes excuses

Les invités

Mais qui sont ces barbares ? Ils se croient à la foire. Ils sont vraiment bizarres. Que fontils

ici ?

Scène X

Entre Minardi, presque en courant ; il joue du violon. Il s’incline cérémonieusement devant la

baronne.

Minardi

Yé souis Minardi. Y’espère que ye ne souis pas troppo tardi. (il se met à jouer. Les

hommes du cortège de noces prennent impétueusement certaines dames invitées de la

baronne et les font danser avec fougue. Nonancourt cherche à embrasser la baronne.

Elena poursuit Fadinard avec son verre)

Cortège

Musique ! Musique ! On danse, on danse !

Elena

Cher mari, voilà ton tour : bois aussi à notre amour.

Nonancourt

Jolie serveuse au « Veau-qui-tète », c’est une adresse à retenir… Jolie serveuse, jolie

serveuse, au « Veau-qui-tète ».

La baronne

Je me sens faible !

Achille (allant au secours de la baronne)

Ah, ma cousine ! Ah, ma cousine !

La barone

Je me sens faible !

Fadinard (s’éloignant, aux siens)

Sauve qui peut, fuyez avec moi !
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La baronne (s’évanouissant presque)

Je me sens faible

Achille et quelques invités vont soutenir la baronne à moitié évanouie. Fadinard prend Elena

par la main et l’entraîne vers la sortie. Nonancourt les suit en boitant, ainsi que le cortège de

noces.

Les invités (criant)

Police ! Police ! Arrêtez-les !

Le cortège et Nonancourt

Partons d’ici !
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ACTE III

Une pièce chez Beauperthuis. Une porte d’entrée ; une autre porte donne sur la chambre à

coucher et d’autres portes conduisent à d’autres pièces de l’appartement. Au fond, une alcôve

fermée par un rideau. Un feu dans une cheminée avec une marmite d’eau qui bout. Un paravent

au premier plan.

Beauperthuis est en robe de chambre devant le paravent. Il a les pieds dans une cuvette d’eau

chaude. Ses pantalons et sa veste sont accrochés au paravent, ses chaussures sont à quelque

distance de son fauteuil. De temps en temps, il verse de l’eau bouillante dans la cuvette.

Scène I

Beauperthuis

C’est à n’y rien comprendre. Ce matin, ma femme me dit en sortant : « Je vais acheter des

gants, mon cher Beauperthuis ». (d’un ton abattu) A neuf heures passées, elle n’est

toujours pas là ! A force de penser « Où est ma femme ? », je suis pris d’un atroce mal de

crâne. J’espère que ce bain de pieds pourra calmer ma migraine. J’ai envoyé ma bonne à

sa recherche, morbleu, mais elle ne revient pas non plus… Peut-être est-elle allée chez sa

cousine ? Déjà dimanche, elle était chez elle… elle était revenue la nuit tombée…

Jusqu’au soir, elle était chez sa cousine, chez sa cousine… (il reste pensif)

Un soupçon lancinant s’insinue en moi, il me hante, il me tient, il m’obsède. Cette idée

m’est passé par la tête, mais elle est désormais bien ancrée. Jusqu’au soir rester chez sa

cousine ! jusqu’au soir s’absenter toute seule ! En sortant ce matin de bonne heure, elle a

mis son plus beau couvre-chef . Son beau chapeau de paille ! ça ne me dit rien qui

vaille… (presque parlé, d’une voix caverneuse) Cette femme me trompe. C’est sûr, elle a

menti. Il y a quelqu’un dans l’ombre… Si je savais qui c’est ! Quelle atroce hypothèse :

elle aurait un amant ! Cette crainte m’oppresse, ce serait infamant. La traîtresse ! La

traîtresse ! J’ai le sang qui me monte à la tête ! Ah, j’enrage ! Quel outrage ! La cruelle,

l’infidèle, je la tue ! Je l’égorge ! (haletant) Misère ! J’étouffe ! Je suffoque... je me

meurs… Un soupçon lancinant s’insinue en moi, il me hante, il me tient, il m’obsède. Les

maris sont à plaindre ! Métier difficile, souffrir en silence, pâtir, supporter et souffrir sans

rien dire.

Scène II

Tintement de sonnette

Beauperthuis

Ah, la voilà enfin ! Entre, n’aie crainte ! J’ai les deux pieds dans la bassine, tu n’as qu’à

déclencher la bobinette. (Entre fadinard)

Fadinard

Je suis bien chez monsieur Beauperthuis ?

Beauperthuis

Une visite ! Qui est-ce ? Y’a personne !

Fadinard

Je suis content ! C’est vous !

Beauperthuis

Décampez ! Prenez la porte sans tarder !

Fadinard

Merci beaucoup ! Que les escaliers chez vous sont escarpés !

Beauperthuis
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Sortez vite ! J’ai mal au crâne !

Fadinard

Rien de grave, ça se soigne à l’eau chaude. (il prend le broc et verse de l’eau bouillante

dans la cuvette)

Beauperthuis

Aïe, ça brûle ! Impudence ! Que voulez-vous ?

Fadinard

Je voudrais causer un brin avec madame.

Beauperthuis

Ma femme ?!

Fadinard

Oui.

Beauperthuis

Vous la connaissez ?

Fadinard

Pas du tout. Je sais qu’elle a un objet qui m’est vraiment indispensable. Je le veux.

Beauperthuis

Pardon ?

Fadinard

Je le veux, je le veux, je le veux ! Je suis catégorique : Je le veux, je le veux. Je le répète

encore : je le veux, je le veux. Cet objet détestable, je le veux, je le veux. Ce n’est rien de

le dire : je le veux, c’est tout. Il est à vendre ? Voilà les sous ! Rubis sur l’ongle, jy mets

le prix. Sinon de force je le prendrai. Me suis-je fait comprendre, je vous le demande ?

Beauperthuis

Il n’y a rien à comprendre !

Fadinard

Aucune alternative, pas d’échappatoire.

Beauperthuis

Je n’en ai rien à faire

Fadinard

Dois-je encore le dire ? Je le veux, je le veux ! Ah, je le veux tout de suite, ou je ne me

contrôle plus !

Beauperthuis

C’est un fou en liberté !

Fadinard

Où est donc votre bourgeoise ?

Beauperthuis

Elle est sortie.

Fadinard

A cette heure ?

Beauperthuis (exaspéré)

Je dis qu’elle est sortie !

Fadinard

Si elle est sous la couette, je fermerai les yeux.

Beauperthuis

Il est complètement dingue.

Fadinard

Montrez-moi où est sa chambre !

Beauperthuis

Vous êtes dingue !

Fadinard

Oui, je suis dingue.
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Beauperthuis

Si je l’attrape, je le descends !

Fadinard

Je perds contrôle de ma raison !

Beauperthuis se lève dans sa cuvette pour retenir Fadinard qui se dirige vers la chambre à

coucher. Ce dernier se retourne, force violemment Beauperthuis à s’asseoir et place devant lui

le paravent, le cachant ainsi du public, puis il sort en courant.

Scène III

Entre Nonancourt, suivi de l’oncle Vézinet.

Nonancourt

A-t-on jamais vu gendre si malappris : il revient chez lui tout seul et nous abandonne en

bas. (examinant la pièce) Suis-je encore ivre ? Ou bien a-t-on changé les papiers peints

pendant qu’on était loin ?

Vézinet

Oh, joie ! Je vois un lit, je vais me reposer. (Il entre dans l’alcôve et tire le rideau)

Nonancourt

Ah, quelle aubaine ! (il s’assied) Nous sommes chez mon gendre, je peux me reposer.

Beauperthuis

Je me prends dans mes bretelles, saperlotte !

Nonancourt

Je l’entends qui se change là derrière… Tiens, ses chaussures ! Quelle chance ! (il se

déchausse) Ma pointure !

Beauperthuis

Où sont passées mes chaussures ?

Nonancourt (enfile les chaussures de Beauperthuis)

Oh… Quel pied ! Si vous saviez… (Nonancourt pose ses chaussures à la place de celles

de Beauperthuis. Il sautille de satisfaction. Beauperthuis pousse un peu le paravent pour

prendre ses chaussures.) Je suis un autre homme, j’ai presque envie de danser, je me sens

léger, dans ces souliers !

Beauperthuis

Diable, ça me serre !

Nonancourt

Je vais appeler ma fille et tous les invités, il faut célébrer le rite au pied du lit nuptial.

Beauperthuis

Ça me serre !

Nonancourt (il se dirige vers la sortie)

Célébrer près du lit nuptial le rite conjugal. (il sort).

Beauperthuis (se lève et fait péniblement quelques pas)

J’ai les pieds qui grossissent. (Bruit d’un meuble qui tombe. D’une voix étranglée) La

canaille ! Mais que fait-il là bas ?!

Scène IV

Fadinard (des sous-vêtements féminins à la main, il sort précipitamment de la chambre à

coucher et heurte Fadinard)

Où est l’armoire ? Par là ? (Il traverse la scène et entre par une des portes du côté opposé

pendant que Beauperthuis va voir dans la chambre à coucher qui est évidemment en

désordre).
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Beauperthuis

Désastre ! (Il revient vers le centre de la scène) C’est un malade ! Aïe ! Aïe ! Que ces

chaussures me serrent ! (il sort, courant en boitant derrière Fadinard)

Scène V

Entre Nonancourt, suivi des femmes du cortège qui s’avancent avec Elena. L’une d’elles tient la

fleur d’oranger.

Femmes du cortège

Entrez mignonne, entrez sans peur, l’amour vous tend les bras à l’intérieur. Ici Vénus et

Cupidon se sont blottis déjà sous l’édredon. Sous leurs auspices protecteurs, vous partirez

au pays des douceurs. Entrez mignonne, entrez sans peur, c’est là que vous trouverez le

bonheur.

Elena

Non, je manque de courage…

Nonancourt

Entre vite, n’aie pas peur !

Elena

Mon mari est dans la chambre ?

Nonancourt

Je crois qu’il est juste là qui se déshabille déjà.

Elena

J’en frémis de peur, je tremble, je veux partir loin d’ici. (elle cherche à s’échapper,

plusieurs femmes la retiennent)

Femmes du cortège

Entrez mignonne, entrez sans peur, l’amour vous tend les bras à l’intérieur. Ici Vénus et

Cupidon se sont blottis déjà sous l’édredon. Sous leurs auspices protecteurs, vous partirez

au pays des douceurs. Entrez mignonne, entrez sans peur, c’est là que vous trouverez le

bonheur.

Nonancourt

En cet instant solennel, je dois faire mon discours. Et toi, mon gendre, renfile ta veste et

viens à mes côtés.

Elena

Papa, je ne suis pas prête, j’ai trop peur de l’entrevoir

Nonancourt (en direction du paravent)

Tu peux rester derrière le paravent. Ecoutez bien ce que j’ai à vous dire. (Il prend la fleur

d’oranger des mains d’une femme) C’est avec émotion, mes chers enfants, que ma

bénédiction, je vous la rends… soyez mon réconfort… (il éternue et souffle)

Femmes du cortège

Instant poignant d’amour ardent, l’émoi nous serre, nous restons sans voix.

Nonancourt

Ma fille, ma chérie… voilà… pour toi…

Les femmes

Tant d’émotion… qui nous étreint… tant d’émotion !

Elena

Papa, je t’en supplie, ne m’abandonne pas ! Rentrons à la maison où tous les deux, papa,

nous étions si heureux !

Nonancourt

Sois grande, mon trésor

Elena
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Papa, j’en perds le coeur, je crois que j’ai grand-peur, j’en perds le coeur, j’en perds le

coeur, j’ai des vapeurs, je me sens mal, je crois que je meurs…

Les femmes

Entrez sans peur, vous connaîtrez enfin l’amour, l’amour.

Elena

Je me sens mal, j’ai des vapeurs.

Les femmes

Oui, c’est l’amour qui vous étreint le coeur.

Elena

J’en perds le coeur.

Les femmes

Oui, c’est l’amour.

Elena

J’ai des vapeurs.

Les femmes

Oui, c’est l’amour qui vous étreint le coeur, l’amour…

Elena

J’en perds le coeur, j’en perds le coeur, je veux rentrer chez mon père, retourner chez mon

papa.

Les femmes

Reprenez votre courage, l’amour vous attend là-bas.

Elena

Retourner chez mon papa,

Les femmes

L’amour vous attend là-bas!

Elena

Retourner chez mon papa !

Les femmes

L’amour vous attend là-bas, reprenez votre courage, l’amour vous attend là-bas!

Elena

Papa, je t’en supplie, ne m’abandonne pas. Je veux rentrer chez mon père, retourner chez

mon papa.

Les femmes

Reprenez votre courage, l’amour vous attend là-bas.

Elena

Retourner chez mon papa,

Les femmes

L’amour vous attend là-bas

Elena

Retourner chez mon papa.

Les femmes

L’amour vous attend là-bas, l’amour vous attend là-bas, reprenez votre courage, l’amour

vous attend là-bas... (les femmes poussent Elena dans la chambre à coucher et toutes y

entrent précipitamment)

Scène VI

Nonancourt se dirige lui aussi vers la chambre à coucher. Fadinard, qui revient en courant,

aperçoit Nonancourt et s’arrête.

Fadinard

Mon beau père ! (il se cache derrière le paravent)
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Nonancourt (Il se retourne, revient sur ses pas et se dirige vers le paravent. Il l’écarte et

découvre Fadinard)

Mais où est le fiancé ? Alors que ta femme est déjà dans la chambre, tu es encore dans

cette tenue ! Déshabille-toi ! (Nonancourt va dans la chambre à coucher)

Fadinard

Me déshabiller ? C’est qu’il est encore ivre. Et ce maudit chapeau qui est introuvable !

Scène VII

Entre Beauperthuis qui s’élance vers Fadinard et l’attrape

Beauperthuis

Vous voilà ! Enfin, je vous retrouve ! (Fadinard se dégage mais Beauperthuis sort un

pistolet et le pointe) Halte ! Un geste et je tire ! (Fadinard se dirige vers Beauperthuis.

Bref corps à corps. Fadinard arrache le pistolet des mains de Beauperthuis et le jette au

loin)

Fadinard (il force Beauperthuis à s’asseoir)

On reste assis !

Beauperthuis

Mais que voulez-vous, à la fin ?

Fadinard ( parlé , en arpentant la pièce d’avant en arrière)

C’est une tragédie, vous savez… un chapeau de paille avalé par mon cheval… au bois de

Vincennes… pendant que madame se promenait avec son amant… un militaire qui m’a

provoqué en duel…

Beauperthuis

Eh bien ? Qu’en ai-je à faire ?

Fadinard (toujours très agité)

Vous ne comprenez pas ? Ils se sont enfermés chez moi, et pas moyen de les mettre à la

porte.

Beauperthuis

Et pourquoi cette veuve écervelée ne rentre pas chez elle ?

Fadinard

Quelle veuve ? Elle n’est pas veuve ! Elle a un mari qui est bien vivant. Un lascar violent

et très jaloux ! Sur un simple doute, il serait prêt à l’étrangler.

Beauperthuis

Je comprends très bien.

Fadinard

Grâce à vous, je pourrais lui jouer un tour.

Beauperthuis

Et comment voulez-vous que je fasse ?

Fadinard

Il suffit de trouver un chapeau (Il sort son morceau de paille et le montre à Beauperthuis)

Regardez, j’ai ce morceau de paille.

Beauperthuis

Mille diables !

Fadinard

N’est-ce pas qu’il est beau ?

Beauperthuis

(C’est celui qu’elle avait sur la tête en sortant…)

Fadinard

Un bon tour, croyez-moi !

Beauperthuis
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Ma femme est cette dame… Elle est avec un autre… (rapidement) Je veux aller chez

vous, et vite !

Femmes du cortège (en coulisses)

Reprenez votre courage, l’amour vous attend là-bas !

Beauperthuis

Silence !

Elena

Ah…

Beauperthuis

Ecoutez, dans la chambre…

Femmes du cortège

L’amour vous attend là-bas…

Elena

Ah…

Beauperthuis

C’est ma femme ! Elle est rentrée ! (il court dans la chambre. Il y entre à peine qu’on

entend un bruit et un cri strident).

Elena (crie)

Ah !

Fadinard

Sa femme est revenue, et ce monstre l’a tuée !

Scène VIII

Les femmes (en coulisses)

A l’aide ! A l’aide ! A l’aide ! (Elena sort de la chambre à coucher sans son voile et un

peu débraillée. Beauperthuis et Nonancourt sortent à sa suite.)

Fadinard

Elena !

Elena

Papa ! Papa ! (Entrent les dames, dans une grande confusion)

Fadinard

Elena ! Toi ici ?!

Beauperthuis

Mais qui sont ces vandales dans la chambre de ma femme ?

Nonancourt

Qui est cet homme ?

Les femmes

Quel fouillis !

Beauperthuis

Il y en a d’autres !

Les femmes

Quel chaos !

Fadinard

Tout le cortège !

Les femmes

C’est dément !

Beauperthuis

Ils m’envahissent !

Fadinard

La fête est belle !

Les femmes
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Nous voulons savoir enfin chez qui nous sommes !

Fadinard

La fête est belle !

Beauperthuis

Ils m’envahissent !

Nonancourt

Qu’est-ce à dire ?

Beauperthuis

Je tombe de la lune, je tombe de la lune, je tombe de la lune, je suis abasourdi.

Nonancourt

Je tombe de la lune (…)

Fadinard

Je tombe de la lune (…)

Elena

Je tombe de la lune (…)

Les femmes

Je tombe de la lune (…)

Beauperthuis

Peut-on enfin savoir ce que vous êtes venus faire ici chez moi ?

Nonancourt

Comment, chez lui ?

Les femmes, Elena

Mon dieu !

Nonancourt

Car c’est chez lui, et ce n’est pas chez toi ? C’est sa maison ?

Fadinard

Basta !

Nonancourt

Plus de noces !

Fadinard

Basta ! (A Beauperthuis, poliment) Veuillez nous excuser, monsieur, pour la confusion,

nous partons tout de suite. (Les femmes remettent le voile à Elena et se replacent en rang

pour sortir)

Beauperthuis

Je viens aussi : ma femme est chez vous.

Fadinard

La dame qui est chez moi n’est pas la vôtre ! (apeuré) Elle est noire !

Beauperthuis

Assez de balivernes ! Donnez-moi votre adresse !

Fadinard

Je n’ai plus de maison !

Nonancourt (intervient)

Il raconte des blagues, moi, je peux la donner !

L’oncle Vézinet (sort de l’alcôve, en chemise de nuit)

Je tombe de la lune, je tombe de la lune, je tombe de la lune, je suis abasourdi.

Les femmes (stupeur)

C’est l’oncle !

Beauperthuis

Et l’adresse !

Nonancourt

Place Baudoyer.

Fadinard
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Silence !

Beauperthuis

Et l’adresse !

Nonancourt

Place Baudoyer

Fadinard

Silence, silence !

Elena et les femmes :

Je tombe de la lune, je tombe de la lune, je tombe de la lune, je suis abasourdie…

Beauperthuis

C’est l’adresse, c’est l’adresse, c’est l’adresse que je veux !

Fadinard

Silence, silence, je n’ai plus de maison !

Nonancourt

Je la donne, je la donne, je la donne, la voici : Place Baudoyer, numéro seize !

Beauperthuis

Numéro seize ! Je l’égorge ! Partons d’ici sans tarder ! Je tombe, je tombe, (…) partons,

oui, ma vengeance, je la tiens.

Tous

Je tombe, je tombe (…) Partons d’ici sans tarder/je tombe abasourdi/partons (Tous sortent

précipitamment. Beauperthuis ramasse le pistolet jeté par Fadinard et suit les autres en

boitant péniblement.

INTERMÈDE

Scène : une rue. Entre le cortège de noces, avec Nonancourt, Elena et Vézinet. Tous marchent

d’un pas cadencé et fatigué.

Le cortège de noces

Dans tout Paris, le coeur rompu… nous sommes fatigués, fourbus… mais nous fêtons les

mariés, cette journée ne pourra s’oublier. Où sommes-nous, que faisons-nous ? C’est un

mariage réussi, nous sommes tous ravis, mais quand finira-t-il ? (tout le monde s’arrête et

regarde en l’air) Une goutte ! Une autre goutte ! La pluie !

Nonancourt

Mes enfants, je pressens qu’il va bientôt pleuvoir à verse, ouvrons nos parapluies.(Tous

ouvrent leurs parapluies).

Le cortège de noces (reprend sa marche d’un pas encore plus abattu et fatigué)

Dans tout Paris, le coeur noyé…
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ACTE IV

La nuit. Une place illuminée par un réverbère suspendu à une corde qui traverse la scène en

diagonale, du premier plan à gauche au troisième plan à droite. Plusieurs rues débouchent sur

la place. Au premier plan à gauche, un poste de garde avec une guérite. Au premier plan à

droite, la maison de Fadinard. Au fond, un petit bistrot.

Scène I

Une sentinelle est de faction. 11 heures sonnent. Un détachement de la garde sort du poste.

La garde

Il est onze heures au clocher et la garde doit changer. Sentinelle, c’est ton tour, prends la

garde, c’est ton tour, c’est ton tour !

Un garde

J’ai pris froid, je suis malade…

La garde

Prends la garde, c’est ton tour.

Le garde

J’ai déjà veillé trois fois…

La garde

Prends la garde, c’est ton tour.

Le garde

J’ai pris froid, je suis malade, j’ai déjà veillé trois fois.

La garde

Prends la relève et tais-toi.

Le caporal

A vos armes, en place, marche ! En avant, une, deux, en colonne en rangs serrés !

La garde

Le bourgeois dort déjà, son sommeil, on y veille. Gare à vous, les filous : la patrouille est

aux aguets.

Le garde

Je suis bon pour la bronchite.

La garde

Gare à vous !

Le garde

A rester là dans le froid.

La garde

Les filous !

Le garde

L’humidité me transperce, j’ai déjà des rhumatismes, j’aurais dû rester couché.

La garde (s’éloigne dans les coulisses)

La patrouille est aux aguets. Le bourgeois dort déjà, son sommeil, on y veille, gare à

vous…

Scène II

Un orage s’approche

Le garde

Voilà qu’approche l’orage. Quelle nuit ! (Il s’approche de la guérite. L’orage se fait plus

violent. Pluie, tonnerre et éclairs).
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Scène III

Tout le cortège de noces entre par la gauche,s’abritant sous des parapluies. Nonancourt, portant

toujours la fleur d’oranger, donne le bras à Elena. Vézinet, qui n’a pas de parapluie, s’abrite

tantôt sous l’un, tantôt sous l’autre.

Le cortège de noces

Quel affreux cauchemar, ce mariage… il ne manquait plus que cet orage ! Sans répit,

nous tournons dans la ville, trempés et morts de fatigue.

Nonancourt

Quelle horrible noce !

Elena

Papa, et mon mari ?

Nonancourt

Qui sait où il se cache…

Elena

Papa, je suis à bout…

Le cortège

Nous sommes tous à bout, nous sommes tous à bout ! Mais où diable avons-nous pu

arriver ?

Nonancourt

Je n’en sais fichtre rien… je hais ce gendre indigne ! C’est peut-être la Place Baudoyer ?

(interpelant le garde) Eh, sentinelle !

Le garde (il éternue)

Atchoum !

Nonancourt

S’il vous plaît, cher monsieur la sentinelle, pourriez-vous dire…

Le garde

Passez au large !

Nonancourt (il revient vers le cortège)

Il travaille, il doit se taire.

Le cortège

Qui pourra nous dire enfin, qui pourra nous dire enfin, place Baudoyer, nous voulons

aller à la Place Baudoyer ! (Un habitant apparaît à la fenêtre et jette un seau d’eau qui

trempe quelques personnages du cortège)

Nonancourt

Espèces de vauriens! Malappris !

Scène IV

Felicia entre précipitamment par la droite et se dirige vers la maison de Fadinard

Nonancourt

Psst ! Eh, toi, fripouille !

Felicia

Dites, vous n’auriez pas vu mon maître ?

Nonancourt

Qu’il aille au diable, cet ignoble traître. Ouvre la porte, qu’on entre enfin chez lui.

Felicia

Je ne peux pas, c’est impossible… car chez nous, il y a une dame…

Le cortège

Il y a une dame ?
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Nonancourt

Il y a une dame ?

Felicia

Elle est chez nous, là-haut, sans son chapeau, en train d’attendre…

Nonancourt (hors de lui)

Une maîtresse, un jour de noces, dans la couche conjugale, quand nous, avec sa femme,

courons à rendre l’âme à travers tout Paris ! Quel outrage ! Quel outrage ! Camarades, on

rentre à la maison !

Le cortège

On rentre à la maison, on rentre à la maison, à la maison !

Nonancourt

Et toi, va au galop chez ton patron, rapporte la corbeille, les cadeaux de noce, et fais vite,

sinon je t’étripe !

Le cortège

Fais vite ! Fais vite !

Scène V

Elena

Papa, mais moi, je l’aime, je veux vivre avec lui. Malgré toute ma peine, je l’attendrai ici.

Papa, je sais qu’il m’aime, je sais qu’il reviendra… Reviens, reviens, reviens, mon bienaimé,

mon adoré…

Nonancourt

Allons, ma pauvre enfant, ne te tourmente plus… Et moi qui l’ai marié à un vaurien…

Elena

Reviens, reviens, reviens, mon bien-aimé, mon adoré, ah…reviens !

Scène VI

Fadinard

Ah, la rate, la rate !

Le cortège (au comble de la stupeur)

Fadinard !

Nonancourt

Mon gendre, plus de noces !

Fadinard (tendant l’oreille)

Silence ! (rassuré) Ce n’est pas lui, il a perdu ma trace. Vite, ou dans peu de temps ce

sera un vrai massacre

Elena (effrayée)

Un massacre ?

Nonancourt

Simulacre !

Fadinard

Un massacre, je vous dis : le mari a mon adresse, il court furieux à mes fesses, il veut

égorger sa femme. Pour ne pas qu’il y ait de drame, je dois éloigner la dame.

Nonancourt (indigné)

Une dame !

Le cortège

Une dame !

Nonancourt

Ah, tu confesses, c’est ta maîtresse !

Le cortège

36

C’est sa maîtresse !

Scène VII

Felicia sort de la maison de Fadinard, chargé de paquets et d’un carton à chapeau.

Felicia

Votre corbeille

Fadinard

Quel est ce cirque ?

Nonancourt

On prend nos cliques. (Nonancourt et les gens du cortège prennent les cadeaux de noces)

Avec armes et bagages, nous quittons sans ambages cette ville de fous.

Fadinard

Ah, pas ma femme, non ! (A Elena) Elena, je vais tout t’expliquer.

Elena

Je te crois, mon amour, mais je suis vraiment à bout.

Fadinard (à Nonancourt)

Ne touchez pas à la corbeille ! (il essaie d’arracher un grand carton à chapeau des mains

de Nonancourt. Le couvercle reste dans les mains de Fadinard).

Vézinet (accourt pour sortir le chapeau du carton)

Messieurs, attention à ce que vous faites : c’est un chapeau de paille d’Italie.

Fadinard (dans un cri)

D’Italie ? (il reste comme foudroyé)

Vézinet

C’est mon cadeau de mariage… il vient tout droit d’Italie… Il m’a coûté cinq cents

livres.

Fadinard (il tire de sa poche le morceau de paille, prend le chapeau des mains de Vézinet et le

compare à son morceau)

D’Italie ? C’est incroyable… et moi qui me démène… mais oui, c’est bien le même, de

paille, de paille, vive la paille ! (il remet le chapeau dans le carton)

Le cortège

Il est fou à lier !

Fadinard

Merci l’Italie ! Merci, mon cher oncle ! Merci, mon beau-père, merci mon épouse ! Merci

du fond de l’âme, il faut que je le clame ! Et vive l’Italie, mon oncle, ma femme, et le

chapeau de paille ! Je vous embrasse !

Nonancourt (sort le chapeau du carton et le referme, pendant que Fadinard, fou de joie,

embrasse tout le monde)

Un chapeau qui a coûté cinq cents livres ! Coquin, tu ne l’auras pas !

Fadinard

Une minute ! (n’ayant rien vu, il prend le carton par la cordelette et l’enfile sur le bras)

Je le lui mets sur la tête, puis je la mets à la porte et nous pourrons enfin rentrer (il entre

dans la maison comme un fou).

Scène VIII

Nonancourt

Il lui manque un étage, j’annule le mariage ! En route, en route, en route, partons sans

plus attendre ! (Tous se préparent à sortir)

La garde
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Le bourgeois dort déjà, son sommeil, on y veille (la garde entre en scène et croise le

cortège de noces). Halte-là, qui va là ? Qu’est-ce que tout ce barda ? Halte-là !

Nonancourt

Nous décampons en cachette

Le caporal

Vos papiers, mesdames-messieurs.

Nonancourt

Nous sommes des gens honnêtes.

Le caporal

Vos papiers, je vous répète.

La garde

Pas d’histoire !

Vézinet

Soyez braves…

Le caporal

En vitesse

La garde

Sinon, gare !

Nonancourt

Je peux tout vous expliquer.

Le caporal

Vous le ferez en prison,

La garde (pousse le cortège dans le poste)

En prison !

Le cortège

En prison ?

La garde

En prison !

Le cortège

Mais pourquoi ?

La garde

En prison !

Le cortège

De quel droit ?

La garde

En prison !

Le cortège

Pourquoi nous…

La garde

En prison !

Le cortège

Mettez-vous…

La garde

En prison !

Le cortège

En prison ?

Nonancourt

Ecoutez, je vous explique !

La garde

Avancez sans discuter ! En prison ! (La garde entre derrière tous les autres)

Le garde

Ils sont tous sous les verrous…
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La garde

Avancez sans discuter !

Le garde

Je peux aller boire un coup, je cours vite boire un coup, sinon je m’endors debout.

(pendant la scène qui suit, le garde ôte sa capote et l’accroche à son fusil).

Scène IX

Fadinard sort de la maison avec le carton à chapeau, suivi d’Anaïde et d’Emilio.

Fadinard

Vous devez partir, madame, le chapeau est là-dedans, mettez-le, ne tardez point : votre

mari n’est pas loin !

Anaïde, Fadinard et Emilio (ouvrant le carton avec frénésie)

Ah !

Anaïde

Vide !

Emilio

Vide !

Fadinard

Vide !

Anaïde, Fadinard et Emilio

Vide !

Fadinard

Et mon beau-père, où est-il ? Et mon épouse ? Où est passé mon cortège ?

Le garde (il se dirige vers le bistrot)

On les a mis en cabane.

Fadinard

En cabane ?! Et la coiffe de la dame ?

Anaïde

Je trépasse !

Emilio

Pas encore ! Je vais m’y rendre ! Je connais le commissaire.

Fadinard

Ah, si ce commissaire peut nous tirer d’affaire !

Scène X

Bruit de carrosse sur la gauche

Beauperthuis (criant depuis les coulisses)

Voilà ! Place Baudoyer !

Anaïde

Mon mari ! Je retourne chez vous bien vite !

Fadinard

Non ! Non ! C’est là qu’il ira tout de suite. Venez là. (Il lui fait enfiler la capote et le képi

du garde puis la pousse dans la guérite et lui met le fusil dans les mains. Excité ) Montez

la garde !

Beauperthuis (il fait une entrée sur une voiture à cheval dont il descend en boitant)

Ah ! Je vous trouve, messire !

Fadinard (cérémonieux)

Mes hommages !
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Beauperthuis

Ouvrez la porte. Si je l’attrape !

Fadinard (montrant sa maison)

Je vous en prie, deuxième à droite.

Beauperthuis

Misère… J’ai mal aux pieds ! (il entre chez Fadinard)

Anaïde (sort de la guérite)

Je suis morte d’angoisse ! Que dois-je faire pour rester sauve ?

Emilio (apparaît à une fenêtre du poste de garde)

Hého, hého ! J’ai le chapeau !

Fadinard

Miracle ! Son mari la recherche, lancez, lancez ! (Emilio lance le chapeau qui reste

accroché à la corde, près du réverbère)

Anaïde (crie)

Ah !

Fadinard

Diable ! Mille tonnerres !

Beauperthuis (apparaissant à la fenêtre de la maison de Fadinard)

Où est-elle ?

Anaïde

Mon Dieu !

Fadinard (pousse Anaïde dans la guérite)

Rentrez vite.

Anaïde

Le chapeau ! Le chapeau ! Il va le voir !

Fadinard (court à la rencontre de Beauperthuis qui sort et l’abrite sous le parapluie pour

l’empêcher de voir le chapeau suspendu).

Prudence ! Attention à la pluie !

Beauperthuis

Mais pourquoi ? Le déluge a cessé…

Emilio sort du poste de garde, va vers le fond de scène à droite, monte sur un banc et se met à

scier la corde avec son épée)

Fadinard (lève le parapluie et fait des bonds pour tenter de décrocher le parapluie. Il fait sauter

Beauperthuis avec lui)

Au cas où.

Beauperthuis

Dites moi enfin la vérité : où a-t-elle fui ?

Fadinard

Je n’en sais rien, je n’en sais rien ! Abritez-vous bien. (nouveau mouvement avec le

parapluie)

Beauperthuis

Mais laissez ce parapluie !

Fadinard

Je vous abrite.

Anaïde

Mon chapeau de paille…

Beauperthuis

Je vais demander à ce soldat.

Fadinard (tirant brusquement Beauperthuis)

Non, s’il vous plaît ! La sentinelle ne répondra pas.

Beauperthuis (essaie de se libérer)

Laissez-moi faire
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Fadinard (le couvre encore plus, tout en continuant de sauter)

Restez sous le parapluie.

Le garde (revient en sifflotant. Légèrement chancelant, il se dirige vers la guérite. Surpris, il y

aperçoit Anaïde)

Une autre sentinelle dans ma guérite ? (il aperçoit le chapeau) Que se passe-t-il ici ?

Beauperthuis

Quoi donc ?

Fadinard

Rien !

Beauperthuis écarte le parapluie et lève la tête. Fadinard lui enfonce alors le chapeau sur la

tête, jusqu’à lui couvrir le visage)

Beauperthuis (d’une voix étouffée par le chapeau)

A l’aide !

La corde est sciée, le réverbère tombe. La scène se retrouve dans une quasi-obscurité.

Le garde (crie)

Aux armes ! Aux armes !

La garde (en coulisses)

Aux armes !

Scène XI

Les gardes sortent du poste. Des gens apparaissent aux fenêtres et sur la place avec des

lanternes. Pendant le début de cette scène, Fadinard décroche le chapeau et le donne à Anaïde

qui s’en coiffe.

La garde et les habitants

Quel tapage intenable ! Qu’on encage tous ces diables ! Immorales bacchanales ! Ces

vandales font scandale ! (…)

Beauperthuis est finalement parvenu à ôter le chapeau de son visage. Anaïde, coiffée du chapeau

de paille, s’avance dignement vers son mari, les bras croisés.

Anaïde

Ah, voilà où tu es, mon bonhomme !

Beauperthuis

C’est ma femme !

Anaïde

C’est ainsi que monsieur m’abandonne !

Beauperthuis

Elle le porte !

Anaïde

Qu’il s’amuse à cette heure dehors…

Beauperthuis

C’est le même…

Fadinard

C’est le même !

Anaïde

Cependant que j’attend chez ma cousine !

Beauperthuis (menaçant)

Chez ta cousine, vraiment, chez Amélie ?

Fadinard

D’Italie !

Beauperthuis (véhément)
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Partir à l’aube pour des gants de Suède ! Un jour entier pour une telle ineptie… me laisser

seul avec le doute aux entrailles…

Fadinard

Et de paille !

Choeur de femmes

Et de paille !

Scène XII

Nonancourt (apparaît à la fenêtre du poste de garde)

Plus de discorde ! Ta domestique m’a tout conté. Mon gendre, tu m’as enchanté ! Je suis

vraiment fier de toi, tu es galant et courtois, mais tu dois faire un autre geste : nous aider à

sortir d’ici.

Fadinard (s’adresse au caporal)

Permettez-moi, monsieur, de vous réclamer ma noce .

Le caporal

Sans problème. (il crie) Libérez les invités ! (Les gardes font sortir le cortège de noce

avec Vézinet et Felicia qui porte les paquets et les boîtes de cadeaux.

Le cortège de noce (encerclant Fadinard, tous essayent de l’embrasser)

Ah, nous voilà enfin dehors, en liberté ! Quel réconfort, nous rendons grâces au fiancé.

La garde

Mes chers amis… vous êtes mis… en liberté, en liberté.

Le cortège

Nous t’embrassons avec chaleur.

Nonancourt

Mon gendre, je t’embrasse !

Fadinard

Elena !

Elena

Fadinard !

Fadinard et Elena s’embrassent.

Vézinet (reconnaît son chapeau sur la tête d’Anaïde)

Bigre ! Je crois que madame…

Fadinard (brusquement)

Silence ! Allez donc au diable !

Beauperthuis

Mais laissez-le parler ! (à Vézinet) Comment vous dites ?

Vézinet

C’est le chapeau.

Beauperthuis

Oui, elle a bien son chapeau… sur la tête… sur la tête. (il s’incline et baise la main

d’Anaïde)

Le cortège

Sur la tête… sur la tête, sur la tête, sur la tête…

Habitants et gardes

Sur la tête, sur la tête, sur la tête…

Le cheval attelé à la voiture sur laquelle est arrivé Beauperthuis s’apprête à mordre dans le

chapeau d’Anaïde. Fadinard se précipite pour l’en empêcher, tous crient.

Elena (s’approche de Fadinard qui la prend dans ses bras)

Ah !

Fadinard

Finie est l’aventure ! Allons chez nous, nous reposer…
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Elena

Allons nous reposer…

Fadinard

La nuit sereine et pure annonce la félicité !

Elena

Oui, la félicité.

Fadinard

Gageons que dans nos coeurs pourra l’amour s’éterniser…

Elena

Pourra s’éterniser…

Fadinard

Et nous serons vainqueurs à jamais de l’adversité.

Elena

Oui, de l’adversité.

Anaïde

Finie est l’aventure ! Allons chez nous, nous reposer…

Beauperthuis

Allons nous reposer…

(…)

Elena et Fadinard

Je t’aime !

Felicia, Vézinet et choeur

Ils s’aiment.

Anaïde et Beauperthuis

Je t’aime…

Felicia et Vézinet et choeur

Ils s’aiment .

Nonancourt

Va, ma fille, va… l’amour te consolera. Nous autres, rentrons à Charentonneau.

Elena et Anaïde (à Fadinard et Emilio)

Je t’aime…

Felicia, Vézinet et choeur

Ils s’aiment.

Beauperthuis et Fadinard (à Anaïde et Elena)

Je t’aime.

Felicia, Vézinet et choeur

Ils s’aiment.

Beauperthuis

Toi qui es mon bonheur et ma peine, rentre vite au foyer conjugal.

Tous

Finie est l’aventure !

Allons chez nous, nous reposer.

La nuit sereine et pure

Annonce la félicité.

Gageons que dans nos coeurs

Pourra l’amour s’éterniser,

Et nous serons vainqueurs

A jamais de l’adversité.

Allons nous/Allez vous reposer

Ils s’aiment, ils rentrent se reposer…

Les habitants, la garde et le cortège sortent peu à peu pendant que la scène s’obscurcit.

Beauperthuis et Anaïde sortent, sur la voiture, suivis d’Emilio. Elena et Fadinard se dirigent
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vers la maison et y entrent, suivis de Felicia portant paquets et cadeaux. Vézinet rejoint le

cortège. Nonancourt reste un moment immobile à observer les jeunes mariés.

Quand tout le monde est sorti, une fenêtre s’illumine chez Fadinard.

Choeur général (en coulisses)

Allons nous reposer…

Fadinard et Elena (en coulisses)

Aaaaaah !!!

Rideau
